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1.- INTRODUCTION.

1.1. Etat des connaissances et présentation.

Au Zaire, quelques tr~vaux ont déjà été réalisés dans le
domaine de la phytosociologie notamment sut la végétation de la plaine
de Lubumbashi (SHMITZ 1974), les atio0ciations végétales de la plaine de
la Ruzizi (GER~~IN 1952), la végétation des Esobe de la région Est du
lac Tumba (DiUSE 1960) ••0 jous connaissons aussi les contributions des
étudiants de la Faculté des Sciences sur la flore aquatique herbacée
vasculaire des environs de Kisangani (i.1ATAhBA1976), la phytosociologie
des groupements aquatiques et se~i-aquatiques de la rivière Tshopo
(HAUT-ZAIRE) en amont du barrage hydro-électrique (IUIL.BONZA 1979), la
végétation aquatique et des sols hydromorphes de l'île Kongolo HAUT-ZAIRE
(NDJELE 1978) et sur quelques facteurs synécologiques du groupement à
Eichhornia crassipes (MART) SOLMS de la rivière Tshopo HAUT-ZAIRE
(MASENSI 1979). Pour notre part, nous essayerons d'étudier phytosocialo-
giquement les groupements végétaux des étangs. Comme on ne peut pas
faire de la phytosociologie sans connaître les facteurs du milieu qui
influencent le développement de la végétation, nous utiliserons le pH
mètre du terrain et l'indicateur d'Hellige pour obtenir les valeurs de
pH. Nous mesurerons les températures des eaux grâce au thermomètre de
laboratoire· Quant aux températures de l'air, aux humidités relatives
de l'air, aux précipitations, aux évaporations et aux vents, nous nous
bornerons au_ valeurs qui nous ont ét_ f~u:'nies par la division ré-
gionale de la météorologie.

1.2. But du travail.

La phytosociologie décrit et interprète les paysages végétaux
en étudiant les différents groupements de plantes et en tenant compte
des conditions du milieu. Notre travail vise donc à mettre en évidence
les groupements végétaux aquatiques des étangs par des méthodes et des
analyses phytosociologiques. Ce qui nous permettra de voir comment les
espèces s'organisent entre elles sur base écologique. Nous contribuerons
ainsi a la connaissance de plantes qui colonisent les étangs de Kisangani
et de ses environs. Nous porterons alors la première pierreà l'édifice
de ces formations aquatiques.
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1.3. Intérêt du travail.

1.3.1. Intérêt scientifique.

Le travail que nous allons réaliser ~~rv~ra de document à la
Faculté et encore plus à l'Uref de Phytosociologie et Taxonomie végétale.
L'herbarium de la Faculté sera enrichi par les spécimens quc nous y
déposerons. Cette collection des espèces récoltées sur~terrain aidera les
étudiants à conna1tre de mieux~ mieux la flore aquatique. Ce travail
constituera donc une référence à toute étude sur les formations aquatiques·

1.3.2. Intérêt pratique.

Les écologistes trouveront ici une espèce du genre Azolla qui vit
en symbiose avec une algue appelée Anaboena azollae. Azolla consti-
tue une peste d'eau nuisant à la vie des poissons. Ces écologistes pour-
ront donc prendre des dispositions nécessaires vis-à-vis de cette Azol-
lacée. Mais le m~me Azolla peut être cultivé comme plante d'aquarium. Pour
cela il faut utiliser d~méthodes scientifiques appropriées. Il peut
aussi servir d'engrais vert pour les rizières.

Les endroits marécageux étant un milieu favorable à la multiplication
des moustiques vecteurs de maladies Jathogènes, le service de l'environ-
nement et conservation de la nature pourra utiliser notre travail pour
répérer ces sites, s'il envisage, dans son programme d'action, la destruc-
tion de ces bestioles.

1.4. Cadres géographiques.

La portion de la république du Zaire sur laquelle nous allons
mener notre étude se trouve au Nord-Est de la cuvette centrale zaïroise,
dans la région du Haut-Zaïre, à Kisangani.
Les coordonnées géographiques de Kisangani étant de 0°30' de latitude
Nord et de 25°16' de longitude Est(MINBONZA) (21). Au point de vue phyto-
géographique, cette contrée se situe dans la région guinéenne, dans le
domaine oriental guinéen et dans le secteur forestier central (13).
Nous avons étudié au total vingt deux points d'eau dont onze vrais
étangs et onze petits étangs que nous dénommons ici mares à cause de leur
petite étendue et de leur faible profondeur.
Leur repartition se présente de la manière suivante :
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Etc.ngs.

- Zone M".ngobo : un étang près de l'I.F.C.J!}.P.
- Si,Jisimi : un étang sur la route Yc-ngambi au K~~ 11.

Zone j!lakiso: quatre étangs dans la loc'l.li.t§50tuobe, sur l'ancienne
route Buta.

- Zone Kisangani; Un étang dans la localité Kilinga.
- Zone Kabondo : Un étang dans la localité Musibasiba à Kibibi.
- Route Ituri au Km 7 : deux étangs.

Domaine agricole Ngene-Ngene : un étang.

Mares.
Zone hangobo deux mares dans la localité Matete et une mare pres de

l'I.F.C.E.P.
Simisimi : cinq mares dans leG cavrières de gravlers.
Zone Lubunga : Une mare sur la route Lula au Km 3.
Domaine agricole Ngene-~gene : deux mares.

1.5. Le climat.

Le climat est un agent qui conditionne la vie des êtres vivants.
Les éléments climatiques que nous envisagerons comportent la température,
la pluviosité, l'humidité rel<:ltivede l'air et le vent.

1.5.1. La te~pérature et la précipitation.

Le secteur forastier central dor,t le mois le plus sec apporte
plus de 60 mm de précipitatio~ appnrtient a~ ty~e du climat Af de KOPPEN

(LEBRUN et GILBERT)(15).
A- désigne le climat dont la moyenne des températures du mois le plus

froid est supérieure à 18°c.
f- exprime le climat qui possède une moyenne des précipitations d'au

moins 60 mm pour le mois le plus sec.

Aubreville situe cette contrée dans le type guinéen-forestier-Congolais
méridional (G-F-Cm), désignant les climats équatoriaux et tropicaux humi-
des dont la moyenne des températures est comprise entre 24°,8C).
La pluviosité est aussi élevée (1600 mn par an aU moins) et bien répartie
au cours de l'année. Les fortes précipitations s'observent aux mois de
septembre (183,6 mm), octobre (187 mm) et surtout en novembre (242,4mm).
Entre mars et mai la pluviosité est bien marquée avec un maximum en mai
(184,3 mm).
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Les taux d'évaporation d'eJU précipitée contenue dans le sol et dans les
plantes sont très élevés aux mois les plus secs. Ils sont de l'ordre de
3;3,4;3,3 respectivement pour le mois de janvier, février et mars.

1.5.2. L'humidité relative de L'air.

L'humidité rel~tive de l'air est forte. Les moyennes mensuelles
obtenues par la station météorologique de Kisaneani pour la période de
22 ans (1951 - 1960 et 1966 - 1977) varient de 83 à 89 %. Les valeurs l~s
plus basses s'observent en février (83 %) et les plus élevées en juillet
(89 %). Le maximum absolu mensuel peut atteindre 100 % et le minimum
absolu peut s'abaisser jusqu'à 24 %.

Les données recueillies à la Division régionale de la météorologie
du Haut-Zaïre pour une période de sept ans (1971-1977) se présentent de
la façon suivante :
Tableau l : Valeurs de températures, d'humidités relatives de l'air, de

précipitations et d'évaporations (1971 - 1977)
---------------------------------------------------------------ï---------
l,ois 1 J 1 F ! H ! A 1 M 1 J 1 J 1 AIS ! 0 1 N ;D 1 AN 1--------!----!----!----!----!----!----!----!----~----+---!----_:_--!-----
IT,MA !35,0137,9137,0136,5135,4133,5!33,5!34,1134,5!34,2!34,0135,0!37,9
!-------+----I----+----!----I----!----!----I----!----!----1----1----1----
1T.:na 116 ,1 !17 ,3 117 ,9 !18 ,7 118 ,5 117 ,1 !18 ,°!18 ,6 !18 ,3 118 ,2 118 ,4 116 ,2 !16 ,1 !
1-------!----!----+----1----!----!----!----!----1----1----1----1----1----
!T.M:noy.!30,8131,8!31,6131,1130,9!30,3139,3129,3130,1!30,4!30,2!30,3130,51-------:----1----1----1----!----!----!----1----1----1----!----1----!----
IT.~rroy.!20,6120,9121,0121,2!21,2!20,8!20,~·20,~120,4!20,8!20,6120,6120,7
I-------! ! ! ! !~---!----I----:----.i----1----1----1----1----
T.moy_ 124,8125,3!25,3125,2!25,Oi2~,5!23,9!23,7124,1!24,5!24,4!24,6124,6
1-------1----1----1----1----1----1----1----1----1----1----!----!----!----
IHRMA !100 1100 1100 1100 !100 1100 !100 1100 1100 1100 !160 1100 !100
1-------1----1----1----1----1----1----1----1----1----1----1----1----1----
HRnn 1 24 ! 28 1 32 1 41 1 39 ! 39 ! 43 1 46 1 41 ! 45 ! ~5 ! 39 1 24I-------I----!----!----l----!----!----!----!----!----!----1----1----1----
!HRmoy. 1 84 ! 81 1 82 1 83 1 84 ! 86 1 88 1 87 1 86 1 84 ! 85 ! 84 1 85
!-------!----~----1----!----1----!----!----!----!----!----!----!----!----
!Pré cip. 159,9 !97, O! 166,41165i'1184,J 117,IJ!85~~'1'144~118~ E! 187,01242,lt 107,91735,5
1-------1----1----1----1----1----1----1----1----1----1----1----1----1----
Précip. !63,0128,6!170,1157,8180,6183,0138,5175,3!71,4184,1 185,0172,7!170,1
max. 24h. ! ! ! ! ! ! ! II! ! 1 !---- - - -- -- -- -- - - -- -- -- ---
Evap. ! 3 13,4 1 3,3! 2,91 2,71 2,4! 2,21 2,21 2,6! 2,5: 2,6! 2,6! 2,7-------------------------------------------------------------------------
Légende du tab:;'eau1.

T.hA Tem?érnture maximale absolue en degré centigrade
T.ma Tempérnture minimale absolue en degré centigrade
TMmoy Tetlpérature mnximale moyenne en degré centigrade.
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Température mini~alc moyenne en degré centigrade.
Température moyenne en degré centigrade.
Humidité relative maximale absolue en pourcentage.
Humidité relative minioale absolue en ~ourcentage'
Humidité relative mO~3nne en pourc~Lta:c'

Précip. Précipitation moyenne mensuelle en milli~ètre.
Précip.max.24 h.: Précipitation maximale absolue en 24 heures exprimée

en millimètre.
Evap. Evaporation moyenne en millibar.

1.5.3. Les vents'

Le régime des vents est déterminé par trois courants dans la cu-
vette zaïroise (BER l;,RD) (1) :

le courant égyptien du Nord qui assèche la portion orientale de la
cuvette en janvier et en février'
la mousson du Sud-Ouest atlantique marquée par une nébulosité et une
pluviosité élevée au cours de l'année.
L'alizé du Sud-Est de l'Ucéan indien s'abattant sur la partie orientale
de la cuvette'

Le tableau suivant nous montre les vitesse ~oyenncs des vents mesurees à
2 m du sol en 24 heUres et les ~oups des vents pour chaque mois qINBONZA
(21).

Tableau II : Vitesses moyennes e: coups des vents.

Nais !J IF lN 1 A M ! J J ' '• A 1 S 1 0 1 1 NID ! AN !--------!----!----!----!-~--!----!----!----!----~----!----1-----1----1-----
Vitesse 13,10!3,5013,7213,5513,4013,2513,2513,3813,63!3,68!3,35 13,0213,401
(Km/h.) 1_!_1_1 __ 1_! __ !_1_! __ !_! !__ 1__ 1
Coups des 1 l , l , , l , l '
vents 1 6 !10 ! 14 ! 12 ! 11 ! 8! 7 i 10 1 14 ! 16 ! 15 ! 9 1132 !
--------+------------------------------------------------------------------
Ces vitesses et coups des ve~ts ont été mesurés pendant la période allant
de 1960 - 1970 par l'anémographe de Yangambi. Leurs valeurs les plus
élevées correspondent aux pé~iodes les plus pluvieuses.
Leurs directions se présentent de la manière suivante
Est 36 %, Sud: 17 %, Nord: 34 %, Ouest : 13 %
II. ~mRi-&jl, ET HÉTHQDE Du ff&lé.;j~~
2.1. Matériel.

Nous avons d~ utiliser le thermomètre de laboratoire pour mesurer
les températures de l'eau en surface. La plupart des valeurs enregistrées
oscillent entre 23 0 et 26 0 C.
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Le m~me thermomètre nous a permis de connaître les températures de l'air
dont la valeur la plus fréquente est de 25° C.
Nous tenons à rappeler que, pour ne pas fausser nons résultats, nous
avons été obligés d'effectuer J2S mesures entre 8 heures e~ 9 heures.

L'acidité de l'eau des étangs a été connue grâce aux mesures prises à
l'aide d'un pH mètre portatif et d'un indicateur d'Hellige. Le tableau
ci-d650us nous donne les valeurs moyennes de pH obtenues dans différents
étangs et mares.

Tableau III.

Etangs et!SimisimiIIECEP!BOTUM!KILINGA!NGENEI KIBIBIIKm7 Route! Mares
mares 1 1 IBE.! INGENEI 1 ITURI 1---------1--------1-----!-----1-------1-----1-------1---------!~---------
pH 1 6,5 1 6,9 1 6,5 1 6,6! 6,8 7 ! 6,2
-------------------------------------------------------------------------
Nous constatons alors que les eaux des étangs étudiés sont surtout
moyennement acides. Nous pouvons alors dire que la végétation des étangs
présente généralement une réaction acidicline(DE WITTE)(7). Ce sont les
groupements à Nymphaea lotus, Eleocharis acutangu10 et Hydrocharis
chevalieri qui connaissent le pH neutre qui est le pH 7. A des parties
fréquentées par l'homme, on obtient aussi cette valeur. Le pH le plus
bas que nous avons eu c'est le pH:6.L'étang à Pistia stratiotes conna1t
un pH plus ou moins acide variant entre pH 6(,t pH 6,5.
Pour mieux conserver et sécher nos échantillons, nous nous sommes servis
d'une presse en bois.

2.2. Méthode.

Pour mener à bien notre travail, nous avons commencé par repérer les diffé-
rents étangs. Les travaux antérieurs ont permis la collection des espèces
végétales dans l'herbarium de la Faculté. Nos échantillons qui nous
semblaient douteux ou inconnus ont été comparés lors de la consultation
des herbiers conservés dans cet herbarium. Nous avons également sollicité
le concours de nos ainés, professeurs et assistants, pour nous rassurer
des spécimens récoltés.Nous avons appliqué, à l'étude phytosociologique
de nos étangs, les méthodes proposées par BRAUN-BLANQUET et ses compa-
gnons de l'école de Zurich - Montpellier. Ces méthodes valent à l'étude
de la végétation tropicale ~ cause de leur souplesse TROUPIN (30).
Tout en étant conforme avec les règles de la phytosociologie, nous avons
noté toutes les plantes qui se trouvaient dans les portions du terrain
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Lorsqu'une espece occupe toute la surface à elle seule, couvrant
les 3/4 de la surface du relevé ou plus.

2
3
4
5

délimitées en fonction de l'homogénéité des groupements.
Pour définir et résumer les propriétés des groupements végétaux, nous
avons use des caractères analytiques quantitatives des associations en
affectant chaque espèce d'un coefficient qui nous rappelle son abandance -
dominance. L'abondance - dominance détermine le recouvrement d'une
espèce donnée. L'abondance exprime la proportion d'individus d'une espèce
par rapport à l'ensemble des individus occupant la surface inventoriée.
La dominance désigne la proportion de la sutface recouverte par telle
ou telle autre espèce.
Les chiffres allant de 1 à 5 adaptés pour cette appréciation se traduisent
de la manière suivante dans l'échelle de BRAUN-BLANQUET in CARLBS (5).

+ : Quand la plupart des plantes ont un recouvrement très faible.
1 Représente un recouvrement faible malgré une fréquence assez

grande'
Quand l'espèce exprime une abondance située entre ~oet ~
Le recouvrement est près de la moitié, entre ~ et Y2.
Pour une espèce dont le recouvrement est d'environ 3/4.

en coloniee.
3 :
~

5

Sur une des colonnes du tableau d'analyse phytosociologique, nous note-
rons le degré de présence de chaque espèce par les chiffres romains
suivants :

Le chiffre indiquant le recouvrement est suivi d'un second qui exprime
la dispersion ou la sociabilité.

1 Pour les individus isolés-
2 : Pour les individus forr.~nt des touffeS ou groupes.

Pour les groupements isolés ou-en troti~e$'"
Pour les groupements assez denses ou disposés
Pour un peuplement très dense·

l : 0 20 %
II :21 - 40 %
III :41 W%
IV :61 80 %
V :81 -100 %
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Pour chaque espece, nous notons son type biologique.
La forme biologique est la manifestation des plantes pour se..comporter
vis-à-~is de la mauvaise saison. La classification de RAUNKI~ER (1905)
a été adaptée aux régions tropicales par Lf3~UN (1947).
LEBRUN fait observer que les fûrmes biologiques des régions équatoriales
ne constituent pas toujours une adaptation à une période défavorable,
mais elles sont le plus souvent l'expression de la vigueur de l'espèce
dans la concurrence et dans sa capacité d'exploiter le milieu GERMAIN et
EVRARD (10).Les formes biologiques sont les suivantes (EVRARD) (8) et
~ULLENDERS)(25) :

- ~hanérophytes (Ph)

Ce sont des arbres ou arbustes qui conservent leur part pendant la
mauvaise saison. Ils développent leurs bourgeons persistants aériens à
deux mètres au dessus du sol.
Ce type se subdivise en :

Pma Mégaphanérophytes arbres de 30 m de haut et plus.
Pme : Mésophanérophytes arbres de 8 à 30 m de haut.
Pmi . Microphanérophytes: arbres et arbustes de 2 à 8 m de haut..

~ Pn Nanophanérophytes : arbustes et buissons de moins de 2m de haut.
----

Pg Phanérophytes grimpants . lianes-.
Pf Phanérophytes fruticuleux~ Plantes plus ou moins ligneuses ou

suffrutescentes.Chaméphytes (Ch).

Ils s'adaptent à la mauvaise saison en réduisant les parties aériennes et
en sortant les écailles de protection à moins de 25 cm.au dessus du sol.
Ils croissent en touffes et en coussinets· On distingue :

Chr : Chaméphytes rampants herbacés : Ils sont regénérés par des
tiges rampantsA.

Chl : Chaméphytes sous-ligneux l'organe de renovation se trouve
à leurs parties inférieures.

Ch! Chaméphytes graminéens Ce sont des graminées qui se disposent
en touffes et dont les bourgeons per-
sistants sont près de la surface du sol.

Chs : Chaméphytes succulents
Chpr: Chaméphytes prostrés :

Leurs tiges sont juteuses.
Les tiges se couchent à la surface du
sol, s'y fixent grâce aux racines qui
émergent au niveau des noeuds.
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Bémicryptophytes (H) :
Les bourgeons persistants sont à même le sol. Ils développent leurs organes
souterrains SoUs· formedeb1ilbe ètdé- rh"izéJfneoOh· a-dés:

Hces : Hémicryptophytes cespiteux : les t~"es disparaissent en même

Hrç Hémicryptophytes rosettés : Ils persistent pendant de mauvaises
saisons grâce aux rosettes des
feuilles.

Hse : Hémicryptophytes scapeux Les bourgeons renouvellent les tiges
qui disparaissent à la nauvaise
saison.

Géophytes (G). Ils développent aussi leurs organes souterrains sous
forme de bulbe (Gb), de rhizome (Gr) ou de tubercule(Gt).

Thérophytes (Thér) Ce sont des plantes annuelles qui subsistent pendant
les mauvaises saisons à l'état des graines. Elles ne peuvent germer
qu'à l'arrivée de meilleures saisons. Ils accomplissent leur cycle de vie
en un temps relativement court. Ils se repartissent de cette manière :
Tees Thérophytes cespiteux : Ceuxvçoussunten touffes.
Tr Thérophytes rosettés ~Ayant des feuilles en rosettes.
Tpr : Thérophytes prostrés Ceux ayant des tiges couchées à la surface

du sol.

Hydrophytes (Hy) : Ce sont des plantes aqu4tiques dont les bourgeons
persistants se forment dans l'eaur On peut faire la distinction suivante:

HYf : Hydrophytes fixés : Ceux qui adhèrent au substrat.
Hyn : Hydrophytes nageants : Ceux qui sont libres et flottants.

Le tableau de l'analyse de la végétation sera également affecté des
abr.éviationsdésignant la distribution phytogéographique de chaque espèce.
Nous avons ainsi des éléments (LEBRUN) (12) :

- Cosmopolites: (Cosm): désignant les espèces se retrouvant pratiquement
sur tous les continents'

_ Pantropicaux (Pan) espèces sc retrouvant dans toutes les régions tro-
picales.

--

d'Afrique tropicale (Aftr) : Espèces n'existant qu'en Afrique tropicale.

Paléotropicaux (Paléo) : Espèces ayant une aire de distribution en
Afrique tropicale, Asie tropicale, }adagascar
et Australie.
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Afro~algaches (Af.maa): Espèces d'Afrique et de Madagascar
- Afro-Américains (Af.am): Espèces d'Afrique et d'Amérique.

Guinéens (G) : Espèces de la région guip9cnneo

Centro-guinéens (C.G.): Especes o~cunpant la partie centrale de la
région guinéenne.

- Guinéens - Soudano Zambéziens (G-SZ) : Espèces se retrouvant dans le
domaine guinéen et soudano-zambézien.

Région tropicale (Rg.tr): Espèce n'existant que dans les tropiques.

Une autre colonne du tableau de l'analyse phytosociologique cont~endra
~1e~caractéristiques écologiques. Ce qui nous permettra de différencier
les espèces hydrophytes des espèces hygrophytes. Nous aurons aussi des
nitrophytes qui sont généralement les plantes des endroits rudéraux.

III, RESULTàTS.
Types de la véBétation., groupes écologiques, comportement de la végétation
Dynamisme de la végétation, étude phytosocioloBique.

Nous avons parcouru à peu près tous les étangs situés dans notre rayon
d'action. Les relevés faits dans chacun des groupements se sont révélés
très homogènes. Pour cette raison, nous ne donnerons dans les tableaux
synoptiques que les plus représentatifs, d'autant plus que la liste des
espèces est complète. Nos investigations sur terrain nous ont permis de
reconnaitre deux granns types de la végétation des étangs.
3.1. Types de la végétation des étangs.

3 1.1. Plantes aquatiques. Ce type constitue les espèces hydrophytes
fixées, à feuilles flottantes ou des hydrophytes libres, immergés ou émer-
gés. Dans le premier cas nous avons Nymphaea lotus, Hydrocharis cheyalieri,
Eleocharis acutangula et autres. Le second cas concerne notamment
Salvinia nymphelLula, Utricularia stellaris (peut aussi être faiblement
fixé). Azolla pianata, Pistia stratiotes et Lemna paucicostata. Ce groupe
des plantes aquatiques pures accuse une pauvreté,floristique, mais typi-
que des eaux calmes .. (3).

3 1.2. Plantes semi-aquatiques.

Cette formation se développe sur un substrat gorgé d'eau et inondé pé-
riodiquement par les eaux de crues. Elle se présente sous forme d'une
prairie verdoyante dont la hauteur maximale peut dépasser deux mètres.
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Elle forme un rideau autour des étangs où elle se développe avec exubé-
rance. Nous aVons pu observer, dans ces deux types de végétation, cer-
taines essences ligneuses qui désignent un stade évolué des étangs ten-
dant vers la fin de leur hydrosérie. Il s'agit particulièrement d'A1chor-
nea cordifo1ia (SCH~ •.et THONN] MULL. Ar ., de Nitragyna stipulosa (uC)
O. KUNTZE et autres qui exigent les mêmes conditions écologiques que les
deux cités.

3.2. Groupes écologiques. La classification écologique met en évidence
les différents habitats des plantes. Pour l'ensemble de la végétation des
étangs, nous aVons voulu considérer les groupes écologiques suivants :

3.2.1. Les hydrophytes:

Ce sont des plantes qui vivent exclusivement dans l'eau. Elles peuvent
être libres ou fixées, submergées ou flottantes. Elles occupent les
surfaces d'eau libres.

3.2.2. Les Serni-aquatiques. Ce sont des hygrophytes qui peuvent se répar-
tir en semi-aquatiques hé1iophi1es exigeant 1.< ..• e forte lumière pour leur
développement et en semi-aquatiques sciaphi1es fixés sur un sol très
humide ou temporairement gorgé d'eau. Ils s'installent donc le plus
souvent aux bords des étangs. Si la sécheresse se prolonge, ces plantes
s'assèchent et )euvent être détruites par les feux courants. La culture

fait parfois suite à ce type de feux augmentant ainsi l'intensité de la
destruction.

3.2.3. Les espèces accidentellement aguatiques.

Ce sont généralement des nitrophytes qui se retrouvent par accident dans
des milieux aquatiques. Ils y manifestent d'ailleurs un développement
médiocre. Ils ont été surtout révélés dans ces milieux lors des relevés
effectués pendant la période d'inondation.

3.3. Comportement de la végétation.

Dans le chapitre où nous avons parlé du climat, nous avons signalé que
les précipitations étaient intenses dans la cuvette zaïroise et bien
reparties au cours de l'année. Nous avons également mentionné que les
températures étaient fortes et constantes. Notre végétation est alors
appelée à subir les effets de ces facteurs c1imatiquesÇLEBRUN)(13).
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Même si les valeurs de température sont élevées, les plantes se main-
tiennent toujours a l'état vert grâce à la très grande quantité d'eau
précipitée· Ainsi donc les étangs ne s'assèchent jamais ou alors partiel-
lement. ~e colmatage s'effectue bien lente~~~t Le comportement de notre
flore aquatique dépend aussi des VR~iation& &ai50nnières du plan d'eau.
Au mois de janvier où les précipitations sont très faibles, le niveau
d'eau était descendu jusqu'à 40 cn. Mais au cours de l'année l'abaisse-
ment moyen des niveaux d'eau des étangs varie entre 5 à 10 cm· Ce qui
montre encore que les eaux des étangs ne subiss0nt pas un déssèchement
total. Cette analyse nous conduit à conclure que la végétation des étangs
s'épanouit continuellement, sauf si un certain drainage vient perturber
le cycle du développement"

3.4~Dynamisme de la végétation.
Une étude de la végétation maquerait beaucoup d'intérêt et serait par
conséquent sans grande valeur si l'on se réserve de resortir l'évolution
des groupements. La végétation des étangs passe incor.testablement d'un
stade de l'hydrosérie vers celui de ~érosérie. Nous allons essayer de
montrer cela par un schéma.

lVégétation de 'Ïerre 1
1 ferme 1

<JI__________________1 _
Végétation des sols hydromorphes repré-!
sentée par MitragYna st(pulc$~ et 1

Alchoruea cordifoli~

-------------------------ji-----------------------------
Groupement seni-aquatiques à

Leersia hexandra et à Rhynchospora Corymbosa

__________________t _
Végétation aquatique de Potametea

1·

La succession débute par les hydrophytes qui sont bientôt remplacés
par des espèces semi-aquatiques composées soit des géophytes soit
d'hémicryptophytes.
Ceux-ci cèdent la place aux phanérophytes au fur et à mesure que le
Colmatage des étangs se poursuit (GERMAIN) (9).
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3.5. Etude phytosociologique.

Après avoir caractérisé les différents types de la végétation des étangs,
leur écologie.et leur réaction vis-à-vis des facteurs climatiques, nous
allons reprendre l'ensemble de nos observatio~s en les analysant phytoso-
ciologiquement. Nous préciserons les données de nOS relevés et définirons
les associations et les groupements caractéristiques.

3 5.1. Groupement à Pistia stratiotes L. et Azolla pinnata R.Br.

Nous devons souligner ici que ce groupement avait été observé dans
un seul étang à Simisimi. Pistia s'y développe très bien. Mais par manque
de nonbreux relevés et de certainasespèces caractéristiques du Pistietum,
nous n'avons pas voulu 61ever cette formation au rang d'une association.
Nous nous sommes contentés de lui assigner le nom du groupement à Pistia
stratiotes et Azolla pinnata.

3 5.1.1. Traits synécologiques et caractères generaux.
Le grOupement à Pistia stratiotes et Azolla pinnata trouve son

?ptimum dans les eaux peu profondes. La profondeur maximale est d'environ
1 m. Les caractéristiques écologiques les plus importantes sont l'absence
totale de l'agitation d'eau et un plan d'eau variable selon les saisons.
L'étang s'assèche quelques fois partiellement à la périphérie. Dans ce cas
Pistia se fixe à la vase. Les relevés que nous avons faits dans ce groupe-
ment ont révélé l'absence d'espèces de la strate immergée. La structure
physionomique du groupement est donc constituÉe ~ar la strate flottante
qui s'adapte mieux à l'assèchement WA,i D.B.) (31). Cette strate flottante
se compose de Pistia stratiotes appelé salade du Nil et Azo~la pinnata
tous indicateurs des eaux calmes. On y rencontre également Leersia hexandra
sw. et ~ommelina diffusa BURN.f. tous les deux étouffés var l'exubérance
de Pistia dont le recouvrement atteint cent pour cent a certains endroits.
La matière organique en décomposition provenant de la végétation et des
animaux constitue l'épasisse couche vaseuse sur laquelle notre groupement
se fixe. Ce groupement se range dans la classe de Potametea (TUXEN et
PREISING 1942), dans l'ordre de Nympha.etalia loti (LEBRUN 1947), dans
l'alliance de Nymphation loti LEBRUN 1947 et dans le Pistietum.



[~~~k
'''''' S(H/IJ€LLt"/~Pl

s.ce- :.---5 ln s-<L: f'-èI.'5

-.•.

\r'jl EfY'I'e.ti.""Q.""'Q.n.~ eL..

t ~~

r ?M.kL~j.(.~.v l'\

b ~
c. ~cl ~lr

d
- .

.~



- 16 -
Nous représenterons dans le tableau .~~ les caractéristiques du groupement qui
c~mprennent· un nombre restreint d'espèces. Cette réduction du nombre d'es-
pèces peut être due, outre les facteur écologiques (vent violent, profondeur
d'eau ••• ) aux actions humaines parce que cet ét~ng ·est bien entouré de jardins
et de champs.

Tableau IV. Groupement à Pistia stratiotes et Azolla pinnata.

Légende . D.G. . Distribution géographique. .
T.B. Type biologique
G.E. Groupe écologique.
P. : Présence
RM : Recouvrement moyen
Hdr Hydrophyte
Hgr Hygrophyte

--------------------.-------------------------------------------------------ID.G. IT.B.I G.E. !N° d'ordre de relevé 1 1 2 1 3 P RM

1 1 !Superfice de relevé (m2) 30 180 1 60
IHauteur maximale (cm) 80 180 1 60
!Recouvrement total 44 166,51 91 167,1
INombre d'espèces par relevé 4 1 4 1 3

.1" t-----l----!-----!--~-~-~~--------__________l-----.!----!-----!------!--~~~-!
1 1 1 ICaractéristiques du grou- 1
1 1 1 1,er'îent. 1
IPan IHyn IHdr 1 istia stratiotes 3.4 14.5 5.5 V 162,5
IAf.TrlHgn IHdr IAzol:'a pinnata 1.3 11.2.1 1.5 V 118,5

1 1 ICaractéristiques de l'ordre 1 1
1 1 Ide Papyretalia. 1 1 1 1

IPnn IGr IHgr ILeersia hexandra 1.2 1 + • IIV 1 1,16
IPan ICh IHgr ICommelina diffusa • 1 + • III 1 0,16
IAf.trlHeeslHgr IPhynchospora eorymbosa • 1 • + III 1 0,16
IPaléoIThéJ'!Hgr ILudvieia abyssiniea + 1 • • III 1 0,16----------------------------------------------------------------------~-----

de Simisimi : vers le milieu
Relevé 1
Relevé 2
Relevé 3

: Etang
: Etang

Etang

de Simisimi

de Simisimi

cMé Sud-Est.

célté Nord.

-.

Le groupement à Pistia stratiotes et Azolla pinnata, influencé par son
écologie, est représenté principalement par les familles des Araceae et des
Azollaceae. Les autres familloocQmme Poaceae, Commelinaceae et autres sont
peu abondantes.



-------------------------------------------------------------------------

------------------------1---------------1---------1--------------1-------
82,64

976Nombre total d'espèces

Recouvrement moyen

!Spectre brut !Spectre pondéré-------------------------------!---------------------!-------------------
Distribution -Phytogéographique!Valeur absolue! % !Valeur abso} %

! !! lue 1
Pantropicale 3 50 63,82 77
Afro-tropicale 2 33 18,66 22
Paléotropicale 1 16 0,16 0,01-------------------------------!--------------!------!-----------!-------
Nombre total d'espèces 1 ...6 ! 99 1 !-------------------------------!---------~----I------!-----------1-------Re couvremen t moyen. Il! 82,64 1 99,01

------------------------1---------------1---------1--------------1-------
Le pourcentage obtenu au spectre biologique p~n:'Sré montre que nous
sommes en présence d'une commuLauté d'hydrophytes' Le caractère structural
le plus net du Lemneto-Pistietum(LEBRUN 194~ est justifié par la présence
des hydrophytes libres nageants. Nous pouvons; donc nous trouver ici en
face d'un facies à Pistietum.
3 5.1.3. Spectre .PVytogéographique du groupement.

Hydrophyte 2 33 81 48

Géophyte 1 .1,6 1,16 1

Chaméphyte 1 16 0,16 0,1
Hémicryptophyte 1 16 0,16 0,1
Thérophytes 1 16 0,16 0,1
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3 5.1.2. Spectre biologique du groupement.

1 Spectre brut !Spectre pondéré------------------------1-------------------------1----------------------
Forme biologique lValeur absolue 1 % !Valeur absolue! %------------------------!---------------!---------!--------------!-------

Nous avons obtenu une seule espece de la famille des Araceae. Il s'agit
de Pistia stratiotes. Il est flottant et peut s'enraciner, quand le niveau
d'eau baisse, à l'aide de ses racines fasciculées. L'étang de Simisimi

~
possède aussi une seule espèce àe la famille jCb Azollaceaa.C'estVAzolla
pinnata ~ est une plante à feuilles flottantes, sessiles, de petites
tailles et densement imbriquées, formant deux lobes, l'un flottant,
l'autre immergé. Les frondes sont longues de 1,5 à 2 cm, à branches nom-
breuses. Les lobes foliaires sont rougeâtres ovales et non scarieux. Les
racines sont fasciculées (TARDIEU-BLOT) (27).
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On voit nettement la prépondérance des especes pantropicales. Ce qui
correspond au Lemneto - Pistietum dont les espèces possèdent une très
large distribution, à part Azolla pinnata qui semble limité en Afrique
tropicale WAN D.B~ (31).

3.5.2. Association à Nymphaea lotus et Utricularia stellaris LEBRUN(1947~

Les espèces caractéristiques de cette association colonisent la
plupart de nos étangs, surtout dans les localités Botumbe, Musibasiba et
près de l'IFCEP.

3.5.2.1. Traits synécologiques et caractères généraux.
La plasticité de cette association vis-à-vis de l'agitation de

l'eau est beaucoup plus grande que celle du groupement à Pistia et Azolla.
On rencontre les individus de l'association assez riches dans les eaux
moyenn~tà fortement agitées. Mais le groupement manifeste son optimum
de vitalité dans les eaux calmes et profondes de 1 à 2 m. Les nénup~ars- . - . - - - - --

et les esp~ces ;;'ccompag~-~t"~-icesde l'association se développent donc mieux

dans les eaux dont les profondeurs sont supérieures à celles où Pistia
apparatt exubérant. Ils parviennent parfois à se maintenir entre 50 et
100 cm. Au délà de 2 m le groupement se désagrège rapidement. Il est bien
évident que si les caractéristiques principales du substrat changent,
celles de l'association doit changer WAN D.B.) (31) et i. (18,28,29). Les
espèces qui n'appartiennent pas à la nymphaee se situent généralement
aux endroits les moins profonds.
Les caractéristiques de l'association sont les suivantes:
- Nymphaea lotus L. C'est une espèce de la famille des Nymphaeaceae. Elle
s'enracine dans la vase et développe longuement son
pétiole dans le but d'atteindre le fond. Il ên résulte q~e ~o~ ~~oui~-
semei).~.est:détEirminétpar t1a .long\!;eurdEl8 pét:ioles de s es -fouilles ,qu~,t
fl.ottent·-àla lsurfaeer;del' eau~ ~Les ,fleurs s'épanouissent au dessus de la
surface d'eau libre.
- Utricularia stellaris L.f.
Il appartient à la famille des Lentibulariaceao. Il est libre, immergé
et flotte à la surface de l'eau. Ces fleurs sont aériennes, de coloration
jaunâtre. Il s'enracine à la berge quand le niveau d'eau baisse.
Cette association se:.classe dans~classe de Potametea (TUXEN et PREISING,
1942), dans l'ordre de Nymphaeatalia loti (LEBRUN, 1947) et dans l'allian-

ce de Nymphaeion loti (LEBRUN 1947).
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TatlLeau V: Association à Nymphaea lotus et Utricu1aria ste11aris (LEBRUN

- 1947)-----------------------------------------------------------------_ .._--------
D.G. IT.B. IG.E. IN° d'ordre de re1evél i1 1 2 1 3,1 4 l 5:1,6 P Bl1

ISuperfioie de re1ev~160 j40 160 150 130 120
IHauteUr maxirrlW~~m),150!10J,1C),200,80 110 1
IRecouvrement total 1 811 26176,5 22181 177,5 60,6
INombre d'espèces pari 1 1 1 1 1 1
1relevé ! 10! 7 111 1 6 1 3 1 2 1

------I-----!------I-------··------------I---!---I---!---!---~---I----l------

l

ICaract~ristiques de 1
l'ïï'm-drede '-Pa&!:eta-1
Ilia. 1

ICar~ct~ristiques de
!ïï"M"'sociatI~n--
INymphaë~ lotüs 13.511.112.112.514.414.41 V
!Utricu1aria ste1la-d'3. 312n211 .211.1 !2.412.21 V

. rl.S
ISalvinia n m helTUra 1 • 12051 • ! • 1 • ! •

11
1

1
1
IEdr
!Hdr
!Hdr

1
1

Pol~o !Hgf
Pal~o IHyn
Af. tr IHyu

Pan IGr. !Hgr

0,08
0,25

0,08

o,oB

0,08
0,5
0,16

0,08
0,08
0,08

6,7
0,58
0,08
0,58
2,5
0,08
0,66

l

l

II

l
!III
1

l

1II1
1
1 l

l

III

l 1
l 1

l 1

1
1
1

II

• l' l

l

! •
1 •

1 •

1 •

! •

1 •

1 •

1 • 1

1 0

y !

1
.1.

1 0

1
.1.

! •

1 •
1 •

1 •

1 0

• 1 •

n 1 0

.1.

! 0

1 •

11.2! •

1 •

r ,

.11.

! + 1 0

1 + 1 +
1

.10

1 +

1 0

1 •

• 13041 • 11.2! •

• !2,3! o!

12·31 •
! 1

+ ! 0

1 .

1 •

1 •

+ 1

+ ! 0

11011+1+!.lo
II!

.lol+lo!.lo
11.2 !

1 +

1 •

1 n

arvifoliun 1 •

racenosa

ICaraetéristiQues de
I~~dre d'Alch;r~-!
1 ta:'.ia -·---1
IAescF.""nolaenec:r.istata• 1 •
IDesmodium salicifo- 1 + 1 •
1 lium. 1 1
IDissot~s hensii ! + 1 •

IFuirena umbellata

IPanicum

Ikeersia hexandra
~Commelina diffusa
1Impatiens

!Echinoch1oa pyramidal • 1 •
1 - lis1
!C cloÊuru~ lodcs + 1 •

!~rus haspan + 1 + 1 0
ILipocarpha chinensis! 0 1 + ! 0

ICaracté~istique de la
Iclasse ~ Rudereto 1
INanihote':ea 1 1 1
1i'li.mosaJ"Te 1. A 1 + 1 • 1 • 1. l
Caractérist~Que de 1 1 1 1 1
Iliordre de l'd tragyno'" 1 1 i 1 1
1Raphietalia:. 1 1 1 1 1 1

1Hiitragyna s·;;,:j.pu106a• 1 • 1 • 1 + !. • 1 l

IHgr
IHgr
IHgr
!Hdr
1
IHgr

1
1
1
ITh~r
1
1
i
IPmiG.

Pan

Pan IHees !Hgr
1 1

Af.madlHces !Hgr
Pan IHees !Hdr
Pa1~o InGr IHgr
Pal~o IG IHdr
Pan IChpr IHdr
Rég.trlChpr IHdr

1 1
1 1
1 1

Af.tr IPh IHdr
Af.madlPf IHgr

1 1
IHgr
1
1
1
INti'
1
1
1
IHgr

Par, 1Ch.

i..! n tr !Th~r

Paléo !Thér
Pal~o IGr.

1
Pan IGr.
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Relevé 1 Etang de l'IoFoCoE.P: au Nord
Relevé 2 Etang de l'I.F.C.E.P.: a l'Üuest
Relevé 3 : Hare de Simisimi au Sud-Est.
Relevé 4 . Etang de Botumbe Au milieu.
Relevé 5 t Etang de Botumbe i;.umilieu
.t<elevé6 Etang de Botumbe 1 CMé Nord a 2 m du bord.

- Salvinia nymphellula Desv.-

C'est une petite fougère aquatique de la famille des Salviniaceae.
Les tiges et les feuilles sont flottantes. Les feuilles sont opposées et
insérées par paires au niveau de chaque noeud· Elles sont courtement
pétiolées, a pétioles aplatis, à limbes oblongs, à base arrondie. La face
supérieure porte de petites écailles arrondies, assez régulièrement espa-
cées, la face inférieure porte des poils apprimés ~ARDIEU-BLOT)(27).

3 5.2.2. Spectre eiologique de l'association.

Spectre brut Spectre pondéré------------------------------!---------------------!---------------------
Forme biologique !Valeur absolue! % 1Valeur absolue! %------------------------------1--------------1------1--------------!------
Hydrophyte 3 15! 57,2 ! 82
Géophyte 5 25 9,32 13
Hémicryptophyte 3 15 1 ,24 1 ,7
Chaméphyte 3 15 0,74 1 ,06
Thérophyte 3 15 0,74 1,06
PhanéroRl1yte 3 15 0,41 0,5
------------------------------1--------------1------1--------------1------
Nombre total d'espèces 20 1100------------------------------!--------------1------1--------------!------
Recouvrement total 1 ! 69,65 1 99,32

Notre association est dominée par les hydrophytes. Ce qui représente bien
le caractère de la végétation.
Le nombre des géophytes est élevé par rapport à celui des hydrophybes,
mais ils possèdent un recouvrement faible.
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3 5.2.3. Spectre _phytogéographigue de l'association.

Spectre brut Spectre pondéré----------------------------!---------------------!-----~-~-~-----------_.
Distribution phytogéogra- !V,leur ! b !Valeur ! %
phique. !~Jsolue !absolue----------------------------!-----------!---------!-----------!----------
Pantropicale, 7 35 8,48 12
Paléotropicale 6 30 58,02 83
Afrotropicale . 3 15 2,66 3
Afro~algache 2 10 0,33 0,04
Région tropicale 1 5 0,08 0,o01

Guinéenne 1 5 0,08 0,001----------------------------!-----------!---------!-----------!----------
Nombre total d'espèces ! 20 ! 100! !----------------------------!-----------!---------!-----------1----------
Recouvrement moyen 98,042

Les espèces de cette formation sont prédominées par les éléments paléo-
tropicaux. L'écart, en spectre pondéré, entre leur pourcentage et ceux
des autres distributions géographiques est tellement grand que notre
association est caractérisée par une structure physionomique a Nymphaea
et Utricularia, tous des éléments paléotropicaux.

3 5.3. Groupement à Hydrocharis chevalicri (DE WILD) DANDY.

L'espèce H drocharis chevalieri qui a donné le nom à ce groupement à
cause dp. son abondance - dominance est très ~nvphis8nnte. Elle élimine
les autres plantes qui Itaccompagilo~t, ilia~sparatt plus ou moins inten-
sement concurencée, aux bonis de l'étangs, par Panicum parvifolium, une
graminée semi aquatique. Nous avons récolté H drocharis chevalieri dans
l'étang de la localité Musibasiba.

3.5.3.1. Traits synécologiques et caractères généraux.
Le groupement a Hydrocharis chevalieri se dévoloppe mieux dans une eau
plus ou moins profonde dont l'épaisseur peut se situer entre 0,20 et 1,50
m. Un peu plus au milieu où l'eau pout être profonde de 2 m, on voit un
autre groupement formé de Nymphaea et.Utricularia. Cela correspond bien
à leur écologie. C'est un groupement aquatique de la classe de Potametea
(TUXEN et PREISING 1942), de l'ordre de Nymphacetalia loti (LEBRUN 1947)
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Tableau VI: Groupement a Hydrocharis chevalieri.

J ----------------------------------------------------------------------------
D.G. IT.B IG.E.IN° d'ordre de relevé 1 1 1 2 1 3 1 4 1 5 P RN

ISuperficie de relevé(m2) 120 .Go .70 180 150
IHauteur maximale .cm) !50 ~6ü ! :0 l50 130
IRecouvrement total !4-7 !67,5!83 !89 194,5! 176,21
!Nombre d'espèces par rele! 5 6 8 !10 !11
! vé! 1 !

1Caractéristiques du grou-!
Ipement. 1

G.G. IHgr !Hdr If!dracharis chevalieri 13.4!4.5 14.4!4.5 !4.5 V 137,71
Rg.tr!Chpr!Hdr IPanicum parvifolium 11.21 + 12.312.4 12.4 V !23,21

ICaractéristique de l'allil
lance de Nymphaeion 1

PaleolHgr !Hdr !Nymphaea lotus !1.2! · 1 · • 1 0 l 0,61
PaleolHgr !Hdr !Utricularia stellaris 1 + 1 0 · 11.1 !101 !III 1 ,2!
Paleo!Hgr mdr ISalvinia nymphellula 11.1 ! • · 1 0 1 · l 0,61

ICaractéristiques de l'or-!
Idre de Papyreblia. 1

Pan !Gr IHgr !Leersia hexandra ! 0 . 11.11 0 11.2 II 3,61
Ai o!!iadHces racemosa 0 1102 1 · ! · !1.2 II 1,2 !

Af.tr!Hcesl ! • ! + ! · ! + !1.1 !III 0!8!
Pan !Ch. ! Hgr!Commelina diffusa ! • ! + ! · ! + ! 0 II 0,2 !

l'aléo!Thér!Hgr ! · ! · ! · !1.1 ! + II 0,1 !

Pan !Gr IHgr LÇyclosyrus gongylodes ! · , .•. , + !1.2 !1.2 IV 1,4 !
Pan !Chpr:Hdr IEclipta prostratE ! · ! + ! • • l 0.1 !

Paleo !ti<;!'r !Hgr !~yperu.s haspan : • 1 • ! · 11.1 II 0,7!
!Caractéristiques de l'or-I
!dre d'Alchorneetalia

Ai.tr!Pmi IHgr IAlchornea cordifolia ! · 1 • ! + ! 0 1 + II 0,2!
Af. trlPn IHgr !Dissotis otundifolia ! · ! · 1 + 1 · ! + II 0,2!

ICaractéristiques de l'or-!
Idre de Husangeto Termina-I
llietalia· !

Af.tr!Pmi !Hgr !Triumfetta cordifoli:a 1 • ! 0 1 0 1 + 1 • l 0,1 1
Afotr!Gr mgr !Costus lucanusianus ! · 1 • ! · ! · 1 + l 0,1 !

Af.trlPn !Hgr !Tristemna incompletum 1 • ! · ! + ! 0 ! 0 l 0,1 !
ICaractéristique de la
1classe de Rudereto Mani-

l Ihotetea.
! Ch Ntr!Jlibiscus rostelliltus 1 • ! 0 ! • ! + 1 · l 0,1 1-----------------------------------------------------------------------------

-
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Relevé 1 Etang de l'iusibasiba a 5 m du bord Est.
Relevé 2 Etang de Husibllsiba au Sud
Relevé 3 : Etang de Musibasiba Au Sud
Relevé 4 Etang de l-lusibasiba au Nord, ·c:u'" un sol bien drainé
Relevé " Etang de Husibasiba : au Nord Es"i;./

Dans les conditions où la vitalité d'Hydrocharis chevalieri est optimale,
il croît avec une taille maximale d'environ 50 cm. Les périphéries de
l'étang à Hydrocharis chevalieri s'assèchent presque complètement pendant
la période où l'on enregistre une pluviosité faible et r.~r8. Hydrocharis
ne s'y développe pas comme il faut et accuse une certaine male formation
dont l'intensité est fonction de la prolongation de la sécheresse· Il dis-
parait parfois dans une pelouse à Panicum arvifolium et Leersia he.andra.
Il exige une eau non agitée. L'intervention de l'homme à l'aide de radeau
détruit cette espèèe.
Hydrocharis chevalieri possède de longs pétioles portant des feuilles
cordées, incomplètement immergées. Ses fleurs sont blanches, petites et
aériennes·
3.5.3.2. Le spectre biologique du groupement-

Spectre brut Spectre pondéré---------------------------!-----------------------!----------------------
Forme biologique !Valeur -! % ! valeur %

!absolue absolue
Hydrophyte 4 21 40,1 55
Géophyte 4 2, 5,8 8
Hémicryptophyte 2 ~0 2 2
Chaméphyte 4 21 23,6 32
Thérophyte 1 5 0,1 0,13
Phanérophyte 4 21 0,5 0,6---------------------------~------------!----------!------------!---------Nombre total d'espèces ! 19 ! 99! !---------------------------!------------!----------!------------~---------
Recouvrement moyen ! 72,1! 97,73

Notre flor~ est encore nettement formée des hydrophytes_ La très faible
proportion des thérophytes montre que le milieu aquatique ne leur permet
pas une bonne prolifération.
Les phanérophytes sont très peu nombreux dans l'étang a H drocharis che-
valieri.
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Cela prouve que l'étang à Hydrocharis n'a pas encore atteint un stade où
les espèces ligneuses peuvent amorcer leur installation, du moins dans la
partie qui nous a intéressé dans noS relevés. ~uelques pieds seulement
ont été relevés vers les bords.

4.3.3. Le spectre phytogéographique du groupement.

--------------------------------------------------------------------------
Spectre brut Spectre pondéré-------------------------------!---------------------+--------------------

Distribution phytogéographique Valeur % !Valeur %
absolue !absolue

Pantropicale 4 23 5,3 6
1-'a16otrvpicale 5 27 3.2 4
Afrotropicale 6 33 1,5 2

Afromalgache 1 0,5 1,2 0,1

Région tropicale 1 0,5 23,2 32
Cen tro-Guinéenne 1 0,5 37,7 52-------------------------------!----------!----------!---------1----------
Nombre total d'espèces ! 18 ! 84,5! !

-------------------------------!----------t----------!---------!----------
Recouvrement moyen ! 72,1 96,1

L'élément centro-Guinéen prédomine dans la formation à Hydrocharis cheva-
lieri. Cette prédominance est représentée par Hydrocharis lui·~lme dont
le recouvrement est élevé. L'espèce compagne la plus fréquente est Panicum
parvifolium· C'est un élément de la région tropicale· Son spectre pondéré
est voisin de celui d'Hydrocharis. Les autres distributions géographiques
sont faiblement représentées.

3.5.4. Groupement à Elec~haris acutangula (ROXBo) SCHULT.
Eleocharis a~utangula est une cypéracée peuplant l'étang de la zone
Kisang~ni, dans la localité Kilinga. Il occupe plus de la moitié de la
surface d'eau, jouant ainsi un rôle important. Il forme une prairie aqua-
tique toujours verdoyante- ~es relevés effectués dans ce groupement montrent
une nette dominance d'Eleocharis acutûnguln.
On a mIme l'impression qu'il forme un peuplement- Les especes accompagna-
trices d'Eleocharis que l'on peut relever accusent un isolement, à part
Eichhornia natans qui forme de petits groupes-
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3.5.1. Traits synécologiques et caractères généraux.

Le groupement à Eleocharis acutangula présente une analogie avec ceux
décrits précédemment quant à l'absence de l'agitation d'eau. La profondeur
maximale d'eau exigée est d'env;~on 1 m. Plus )ro~onde que celai Eleocha-
ris se noît. Comme son épis floral ed~ ~[~ien, il ne peut donc pas suppor-
ter cette condition. Au délà de 1 m, la surface de 1'étang à Eleocharis
devient libre et quelque peu agitée par le vent. Vers les bords où Eleocha~
ris est absent, Eichhornia natans (P.BEAUV.) SOLMS-LAUB. flotte à la sur-
face de l'eau formant de petits îlots médiocres avec Utricularia stellaris.
Sur les rives, on aperçoit aussi Urena lobata. un buisson sous ligneux,
aux fle~rs violacées ~ARCHE Mt(17). Eleocharis se fixe sur un substrat
caillouteux à l'aide de ses racines touffues. Ce substrat est couvert
d'une légère couche de vase meuble. La nature rocheuse du site présente
une condition défavorable de fixation à beaucoup d'espèces. C'est pourquoi
Eleocharis est dominant, la condition lui étant favorable. Certains endroits
li~res se trouvant entre les touffes d'Eleocharis se voient occupés par
Eichhornia natans.
Les mesures de pH effectuées dans ce groupement pour connaltre l'acidité
de l'eau ont revelé un pH égal à 7 dans des parties fréquentées par
l'hOl:Imeet un pH un peu-acide, c'est à dire pH 6, là où la profondeur d'eau
est de plus ou moins 30 cm; le substrat rocheux étant plus près de la sur-
face d'eauo Eleocnaris acutangulq est une espèce de la classe de Phragmi-
tetea (TUXEN et PREISING 1942)~t del'ordre 0Q Pafvre~alia~LEBRUN 1947~
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Tableau VII : Groupement a Eleocharis chevalieri.

!32 ! 10 ! 40
!5Ç) , 150 !100

!45,5! 66 37
! 7 3 6

.: D.G. !T.B !G.E. !N° d'ordre de relevé
!Superficie de relevé (m2)
!Hauteur maximale (CF~

!Recouvrement total
!Nombre total d'espèces

! 1 2 3 P HM!

!49,5!
!

-----!----!-----!--------------------------------!----!----!----!-------!----!

~. !. !2.2

!3.3 !4.5 !1.1

3

3
!0,16!
! 3
10,16!
!0,16!
!o, 10!
!0,10

154,41
! 5
!5,66 !

II

II

II

II

II

II

II

II

V

II

IV

+
+

! •

! •

!1.2

,. .

! •
,. .

! •

! •

! •
! •

! •

.. .

! •

1 +
! +
! •

! •

!1.1

! •

! +

! •

!Cycloourus gongylodes

!Caractéristique du groupement.
!Eleocharis acutangula
!Eichhornia natans
!Utricularia stellaris
!Caractéristigues de l'ordre de
!Papyretalia.
!Leersia hexandra
!Scleria racemosa
lRhynchospora corymbosa
!Ech~nochloa nyramidalis
!Cyperus haspan
!Lipo;arpha chin~sis

Pan IGr IHgr
Af .âm !Gr !Hgr
Af.tr !Hces!Hg:;.'
Af.tr !Hyf !Hdr
Paléo !nGr !Hgr
Paléo Ghél !Hdr
Paléo !Thér mgr
Pan !Gr !Hgr

Pan G !Hdr
Af.am !Hyn !Hdr
Paléo !Hy'1 !l-'~r

!.~aractéristique de la classe de
l~usangeto - Terminalietea.

Af.tr !Pn !HgT !Tristemma incompletum ! + ! • II !O,16!

Pan !Pn !N'"
:Caractéristique de la classe de
Rudereto - Manihotetea

!UreOéJ]obata ! + !. !. II 1!0,16!

Relevé 1
Relevé 2
Relevé 3

Etang de Kilinga
Etang de Kilinga
Etang de Kilinga : au Nord.
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3.5.4.2. Spectre biologique du groupement.
------------------------------------------------~-------------------------

1 Spectre brut Spectre pondéré------------------------------I--------------~-~-----!--------------------Forme biologique 1Valeur 1 0-6· . 1Valeur 1 %
1é'bsolue !absolue----------------- -------------

Hydrophyte 3 25 13,66 16
Géophyte 5 38 57,88 71
Hérmicryptophyte 1 2 7 0,32 0,3
Thérophyte 1 7 0,16 .1 0f'l
Phanérophyte 2 15 °,321 0.,3------------------------------1----------1-----------1--------.1-----------
Nombre total d'espèces 1 13 ! 1 92 1------------------------------I----------!-----~-----!--------!-----------Recouvrement moyen ! ! ! 82,34! 87,7------------------------------1-----------------------=-------------------
Le spectre biologique manifeste une prédominance des géophytes. Nous pou-
vons également mentionner l'importance des hydrophytes dont le pourcentage
est de loin supérieur à ceux des phanérophytes, des Hénicryptophytes et
des Thérophytes. J1ais le milieu écologique (substrat rocheux) et la socia-
bilité d'Eleocharis ne permet pas l'implantation d'un grand nombre
d'hydrophytes. Ceux-ci ont été dénombrés à trois espèces. Ce qui représente
16 % de l'ensemble des pourcentages fournis par le spectre pondéré.

3.5.4.3. Spectre phytogéographique du groupement.

Spectre ~ ~t Spectre pondéré
------------------- ..•_---------_.----------_._-.'-'._.---! --------------------
Distribution phytogéographique ! Va:_~: ! % ! Valeur ! %

absolue ! absolue
Pan tropicale 4 30 57,72 76
Paléotropicale 4 30 6,14 8
Afrotropicale 3 23 3,92 4
Afro-è.méricaine ~ 7 5 6
il.fro~algache 1 7 3 ! 3-------------------------------!------------I--------!-----------!--------
Nombre total d'espèces ! 13 ! 97! 1-------------------------------~------------!--------!-----------!--------
Recouvrement moyen 1 1 1 75,18 1 97--------------------------------------------------------------------------
Le spectre pondéré nous fait constater, dans cette analyse, qu'il y a une
forte proportion d'espèces à large distribution. Ce qui traduit l'intensi-
té de l'extension de notre groupement à travers toutes les régions tropi-
cales. Le pourcentage élevé des éléments pantropicaux est suivi de très
loin par celui des paléotropicauxe
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3.5.5. Association à Echinochlma pyramidalis LEONARD (1950)- ,_

La présence d'Echinochloa pyramidalis est bien marquée dans les étangs
de Botumbe. LEONARD(1950) a décrit llaDiance Echinochloion tropicale avec
plusieurs associations dont Echinochloa pyramiJoli0. C'est une des allian-
ces qui forment la classe de Phragmitetca ~UXEr et PRESING 1942) qui
réunit la végétation herbacée semi-aquatique.

3.5.5.1. Traits synécologiques et Caractères généraux.
Echinochloa pyramidalis est une graminée vivace, formant une pra~r~e aqua-
tique. Les espèces caractéristiques de l'association envahissent les eaux
plus calmes et moins profondes, contrairement à Vossia Cuspidata (ROXB)GIFF
qui préfère les eaux courantes (LEBRUN) (II) et (LEONARD) (17). La variation
des plans d'eau constitue une fois de plus, une caractéristique écologique
à laquelle l'associa Hon s'adapte mieux (LEBRUN, TATOH) et ('rOUSSAINT)(12).
Echinochloa peut se présenter comme une plante étalée, à extrêmités reàres-
sées, à tapis de chaumes couchés, morts ou vivants. Le cas a fait l'objet
de notre observation dans la mare de la localité Hatete à Mangobo. La
structure physionomique est aussi représentée par une strate nageante à

Lemna pauciostata. Lemna possède une seule racine pa~ laquelle il~peut se
fixer lors d'une baisse partielle du niveau d'eau. Il émerge ensuite quand
le niveau d'eau remonte et devient à nouveau flottant. L'association a
Echinochloa pyramidalis fait partie de la classe de Phragmitetea (TUXEN et
PREISING 1942), de l'ordre de Papyretalia (LEBRUN 1947), de l'alliance
d'Echinochloion tropicale. (LEONARD 1950),~5CHNELL 1977.
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Tae.eau·VIII. Association à Echinocgloa pyramidalis LEO ARD (1950)

---------------------------------------~--~~------------------------~----------D.G. IT.B. IG.E. !N° d'ordre de relevé t 1 1 2 1 3 1 4 1 5 1 6 IP !HM
\ ISuperficie de relevé(m2~32 1 1 ! 1

130 1 1130 120 !25 120 1 1

!Hauteur maximale ~cm) 11200! 1é.J 111+0 190 180 1150 1
IRecouvrement total 19~,5!44,5143,5116 171.5177,51 !59,8
INombre d'espèce par 1 9 110 1 8 1 3 ! 2 ! 2 1 1

!

12.3!3.4 14.5
1.1.1.1 .2 !1.21 •

lEchinochloa pyramidaliQI4.5.1 3.313.4

Caractéristiques de
11association.

!Leersia hexandra
ICaractéristiques de
!l'ordre de Papyretalia

IHgr
1

Gr
Hyr IHdrAf.tr

Pan

------1------------------------.~-----------------------------------------~-~--i
1

IV 142,08
IIII 1
1

Af .ÎIÏad1Hees !Hgr IScleria racemosa 11.1 ! + 1 · 1 • 1 • 1 · !III 0,58
Pan 1 G !Hdr !Eleocharis aoutangula 1 + 11.2 1 !III 0,58
Af.tr !Hces !Hgr 1Rhynchospora Corymbosa ! + 1 + + 1 • ! • 1 · !IV! 0,25
Paléo !Thér !Hgr !Ludvida abyssinica 1 + 1 + + 1 • · ! • !IV! 0,25
Paléo InGr !Hgr !Cyperus haspan ! + 1 + • 1 • · ! · !III 0,16
Paléo !Ghél !Hdr ILipocarpha chinensis 1 · 1 + • ! · · ! · !I ! 0,08
Af.tr IThér !Hgr !Impatiens irvigii ! · ! • + 1 + • ! · !II 1 0,16
Pan IGr !Hgr !Cyclosurus gongylodes ! + 11.1 + 1 • • ! · !III °,33

• ! + 1 + 1 • : · !II! 0,16
1 · ! + 1 - ! • 1 • II 1 0,08
! • 1 · ! · !2.3 !2.3 IIII 5
! + 1 · ! · 1 • 1 • III! 0,16

lCaractéristique de l'ON
!dre d'Alchornectalia. !

Af.tr Ph !Hdr !Aeschynooe~cristatn 1 +

!Caractéristiqu~s ie la
!classe de Patar.leta~

Paléo IHgf !Hdr !Nymphaea lotus 1 ·
Paléo IHyn IHdr lUtricularia s·callaris ! ·
Pan IHyn IHdr ILemna paucicostata ! •
Af •.àm.IHyn IHdr !Eichhornia natar.s ! +

Relevé 1 : Etang de Botumbe vers Sud
Relevé 2 .. Etang de Botumbe vers la source•
Relevé 3 Etang de Botumbe au Sud_Est
Relevé 4 Etang de Kilinga au Nord
Relevé 5 t'Jarede Natete au Sud-Est
Relevé 6 · l'larede J'Jatete au Sud-Est.·

1 • 01.1.1. I! 0,08

"'-
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3.5.5.2. Spectre biologique du groupement.
--------------------------------------------------------------------------

Spectre brut Spectre pondéré------------------------------------~------------------!------------------Forme biologique !Valeur! 1 Valeur 1
!absolue -1; absolue %

Hydrophyte 5 33 47,48 93
Géophyte 5 33 2,15 4,2
Hémicryptophyte 2 13 0,83 1,6
Théorophyte 2 13 0,41 0,8
Phanérophyte 1 6 0,08 0,1------------------------------------1---------1---··----1----------1-------
Nombre total d'espèces 15 98 !---- .._- ~----------------------------!---------!--------!----------!-------
Recouvrement moyen !! 50,95 97,7

Les hydrophytes dominent dans cette association.
Les phanérophytes et les thérophytes y sont rares. En valeur absolue, les
géophytes égalent les hydrophytes, mais ils ne sont pas dominants. Les
hydrophytes jouent donc un rôle important dans l'association à Echinochloa
pyramidalis vu leur abondance dominance.

3.5.5.3. Spectre phytogéoBraphique du groupement.

Spectre brut 1 Spectre pondéré-------------------------------------1------------------1-----------------
Distribution phytogéographique ! Valeur 1 % ! Valeur %

! absolue absolue•______ e _____ ,- _ .

Pantropicale 4 26 6,91 13
Afrotropicale 4 26 42,57 83
Paléotropicale 5 33 0,73 1 ,4
Afro-malgache 1 6 0,58 1 ,1
Afro-américaine 1 6 0,16 0,3

Nombre total d'espèces 15 97-------------------------------------!----------!-------1---------1-------
Recouvrement moyen !!! 50,95 ! 98,8

Les éléments d'Afrique tropicale caractérisent :'association à Echinochloa
pyramidalis· Les paléotropicaux sont plus nombr=ux, mais possèdent un
recouvrement très faible.
Les espèces afro-malgaches et afro-américainassc sont, a peine, intro-
duites dans le groupement à Echinochloa pyramidalis.
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absent d~~5 l'étang de ln localité

- 31 -

3.5.6. Groupement à Leersia hexandra SW.

L'espèce Leersia hexandra colonIse
nvons visités. Mais il est presque
Kilinga.
Il occupe d'abord les berges et s'avance onsuite lentement vers le
milieu.

3.5.6.1. Traits synécologiques et caractères généraux.

Le groupement a Leersia haxandra forme une ceinture aux bords des anses
calmes et des étangs. La profondeur requise par ce groupement est d'envi-
ro~ 1 c, L'enchevêtrement des tiges de Leersia joue un rôle important
dans le dépôt des matériaux alluvionnaires surtout aux bords des eaux
courantes. Il en résulte la formation d'un substrat épais, de nature
vaseuse. Le groupement s'y enracine et s'y développe aVec exubérance.
Il s'adapte aussi au balancement d·u plan d'eau. Il peut supporter une
exondation qui peut aller jusqu'à l'assèchement total. Dans ce cas il
peut être détruit par le feu courant, ou nlors l'homme peut y installer
une culture maraîchère.

Les especes caractéristiques du groupement à Leersia hexandra appartien-
nent à la classe de Phragmitetea (TUXEN et PREISING 1942), à l'ordre
de Papyretalia. ~arfois Leersia domine tous les autres individus du
groupement. Dans ce cas il se présente sous forme d'un tapis très dense.
Les espèces qui possèdent une fréquence élevée d,~s ce groupement sont
Ludvigia abyssinica A.RICH et Cyclosur'ùb gongylodes (SCHKUHR) LINK.
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Tableau IX. Groupement à Leersia hexandra.
------------------------------------------------._~--------~-~------------------_.D.G. T.B!G.E.!Numéro d'ordre de relevé! 1 ! 2 ! 3 ! 4 ! 5 ! 6 17 !8!p!HM

!Superficie de relevé (m2)130 120 !40 !30 !50 !40 !25 !30!
lHauteur maximale (cm,\ !150 11)(, -,Sc !140!80 1100 1160!100

"!Recouvrement total ::::\5: 72: 7;;.5163.~42,5!8J ,51 691681 !64,E
!Nombre d'espèces par rele: 3 5 11 3 6 !11 7 7!
1 vé ! !

!C~ractéristiques du grou-!
!pement et de l'ordre de 1 J~.

!PaJUL~"talia. 1 'k,~

Pan !Gr !Hgr !Leersia hexandra !4.5 !4.5!4.5 !4.513.!+!4.5 !4.5! 4.4! VI59J
Pan IG~ n:~~rlCyclosurus gongylodes ! · !1.2!1.1 · ! · ! 0 ! • !1.:lIII!9
Af.tr!Hgr !Hdr lEchinochloa pyrarnideljs ! · ! · ! 0 ! 0 !1.1 ! 0 ! · .!l !3
Pan !Thér !Hgr lCommeJina diffusa ! · ! 0 ! + 1 0 ! • ! 0 ! + .!II!1
PaléoIThér!!!gr !Ludvigia abyssinica ! • ! 0 ! + + ! 0 ! 0 !1.1! +lill!4
Af.madLHces!Hgr!Scleria racemosa ! · ! · ! + ! · ! + ! + ! · + !IIl!2
Af.tr!Hces!Hgr !Rhynchospora corymbosa ! • ! 0 ! 0 1 · + ! + ! · •!II!1

!Thér!Hgr !Ludvida pterocar ! • ! 0 1 0 1! • • ! + ! • o! I!O.;
Paléo!nGr !Hgr !Cyperus haspan 1 • ! 0 ! 0 ! 0 1 • ! · · ! +! l !O,5
Af.tr!Thér!Hgr !ImDatiens ir'villil 1 · · ! • + ! • 1 • 1 • • ! l !O.~
Af.étm!Hces !Hgr !l'1ariscus flabelliforr.1Îs ! 0 0 ! + · ! • ! • ! • •! l !O,;

!Thér!Hgr !Acroceras Ë-izanioides 1 0 ! • ! • ! 0 ! 0 1 + 1 0 • ! I!O,5

'! !Caractérist69ues de l'ordre !. ! !

~

!d'~horneetalia 1

Af .mad Ph Hgr!Desmodium salicifolium ! 0 ! 0 , • . · 1 0 +!
Pan !G Hgr!Ipomoea mauritianus ! · • j • ! · 1 0 ! + ! 0 •! I!Q,5

! !Caractéristiques de la
!classe de -"otametea

! • !1.2 ! • 1 • !. 1.

+ 1 0 Il !~

.I+!.I.PaléolHyl !.Hdr I~ymphaea lotus 1 0

AfotrlHyn !Hdr ISalvinia nymphellllla •
Paléo !Hgn "!Hdr IAzolla pinnata !1.4
Pan IHgn lHdr !Pistia .strati t !1'.2
C.G !Hg! 'lHdr !Hydrocharis chevalieri ! •
Pan :IHgn !Hdr !Eichhornia cras si es 1 •

.10

!1.2! • ! •
!1.21 • ! 0

! · ! · 1 0

! • ! • 1 •

1.1.1.

! .• I.I.

• 1 + 1 0

o ! •

.1 I! O~

.! I!3
o1II!6
• !II!6
.1 l 10;
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Tableau IX (suite)
-----------------------------------~----~------------~-----------------------!Caractéristiques de la classe!

Ide Rutedereto Manihotetea· 1

Pan !HceslNtr1Panicum maxir.lUm • ! +1 o !0

"

•••• ! •• III 1..
C.G !ThérlNtrlBibiscus rostellatus r,

• ! • ! • !• !12! · ! • l 3~.
G 1TreI'!Ntr 1Cleome ciliata • 1 • ! ,

el !0 ! • ! + ! · l !O,5!·.
Pan 1Trer!Ntr lA eratum Con zo"des • ! • ! • 1 • !et !+ ! · ! • !l !0, 5!
Paléo!'1hér!Hés!Asystasia gnngetica ,;1 ~ ! +! o !0 !• • ! · !I 10,5 !

!ThérlNtr!Stylosanthes mucronata o ! • ! o ! o !,. !+ 1 0 ! • Il 10,5!
At;, tr! Gr !Ntr!Killinga hrecta • ! • ! o ! o !. 1. 1+ ! • !I !0,5!
AI.tr IT reI'!N tr ! O.ldenlandia goreensis • 1 • ! +1 o !0 !• !• ! · !I 10,5!

!Caractéristique de l'ordre de!
IHusangetalia.- !

At:.tr !Pn !HgrlTriumfetta cordifolia • 1 •!1.1! • 1 o i. ! 0 + 1II !3,5!

lCaractéristique de l'ordre deI
!pseudospondietalia

AI.tr!Pme!Hgr!Elaeis guineensis • 1 +! • ! • ! o !• ! • 1 · l 10,51
lCaractéristique de l'ordre deI
!hitragynetalia. !

G. !PmeIHgr!Hitra • ! • 1 • ! 1 +1 tl • 1 · l !0,5!·.
!Espèce diverse ·1

!TI-érlHgr!Adenostemma nerrottetii • ! .1 ~! • !• !+ ! · 1 · l 10,5

Relevé :1 Etang de Simisimi nu ~ud.
Relevé 2 Etang de l'IFCEP a l'Est
Relevé 3 Etang de Botumbe au Sud.
Relevé !t . Etang de l'IFCEP a l'Ouest.
Relevé 5 Etang de Simisimi · au Sud-Est.·
Relevé 6 Etang de Botumbe . en amont •.
Relevé 7 hare de 1'latete. au Nord.
Relevé 8 Etang de l'IFCEP : vers l'aval
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3.5.6.2. Spectre biologique du groupement.

-----------------------------------------------------~~~"--------------------
! Spectre brut t -Spectre pondéré-------------------------------------!--------------------1------------------Forme biologique Valeur 56 Valeur %

'trsclue absolue
Hydrophyte 7 21 19,5 17
Géophyte 5 15 69,8 62

Hémicryptophyte 4 12 4,5 4

Thérophyte 12 37 12,5 11
Phanérophytc 4 12 5 4
-------------------------------------1-----------1--------!----------:-------
Nombre total d'espèces ! 32 ! 97 !-------------------------------------!-----------!--------1----------1-------
Recouvrement moyen !111,3-----------------------------------------------------------------------------
La formation à ~eersia hexandra constitut un groupement propre aux géophytes.

vivantCe sont des hélophytes/Sur Un substrat boueux. Nos relevés s'étant effectués,
pour la plupart, durant la période de faibles précipitations, nous avons pu
retrouvé un bon nombre de thérophytes constitués, en majeure partie, des
espèces de la classe de Rudereto~~anihotetea·
Leur présence dans les groupement aquatiques ou semi-aquatiques étant acci-
dentelle.
3.5.6.3. Spectre phytogéographique du groupement.

Spect:.:lbj'ut ! Spectre pondéré
______________________________________ ~_. r. ! _

Distribution phytogéographique Valeur % Valeur %
absolue absolue

Pantropicale 8 28 77,8 70
Afrllltropicale 9 32 19,5 17
Afro-malgache 2 7 2,5 2
Afro-américaine 1 3 0,5 0,4
Paléotropicale 4 14 5,5 4
Centro-Guinéenne 2 7 3 3
Guinéenne 2 7 1 0,9----------------------------------------------------------------------------
Nombre total d'espèces 28----------------------------------------------------------------------------
Recouvrement moyen 109,8 97,3

-

----------------------------------------------------------------------------
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Le spectreYgéographique est nettement dominé par les éléments pantropi-
caux. Le groupement à Leersia hexandra se caractérise donc par des indi-
vidus à large distribution. Les essences de l'Afrique tropicale sont
moyennement représentées. ~es éléments guinéons accusent une faiblesse
notoire tant par leur nombre que par leur pourcc~tage en spectre pondéré.

3.5.7. Association à Rhynchospora corymbosa.
LEONARD (1951) a décrit Une association Rhynchosporeto-Cyperetum - longi-
bracteati. Rhynchospora est une Cypéracée qui a été observée dans un
grand nombre d'étangs et de mares .••~ IL e:stprati.qu.emètlt:"ab,sentdans la loca-
lité Kilinga.
3.5.7.1. Traits synécologiques et caractères généraux:

Les traits écologiques de cette association sont à peu près similaires
à ceux exigés par le groupement de Leersia hexandra. ~ais Rhynchosporq
a acquis la forme biologique des Hémicryptophytes, alors que Leersia
est un géophyte. Le substrat, généralement tourbeux(DEUSE)(6), est gorgé
d'eau d'environ 50 ) 100 cm d'épaisseur. La formation occupe le plus
souvent les bordures des étangs. On la voit envahir entièrement cer-
taines mares de Simisimi' Elle peut s'installer au milieu d'un étang,
mais alors sur des touradons formés antérieurement· Elle couvre parfois le
terrain par ses touffes denses entre lesquelles pointent quelques pieds
de ~itragyna stipulosa (DC) O. KUNTZE. Blle est aussi adaptée à la
variation de niveau d'eau. Elle se maintient mÔme plus ou moins longtemps
sur un substrat sec.
L'association à Rhynchospora corymbos~ est signalée par LEBRUN (1947)
dans l'alliance de Magnocyperion africanum mais sous forme de groupement.
Elle se range dans l'ordre de ~apyretalia et dans la classe de
Phragmitetea (TUXEN et PREISING 1942).
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Tableau X: Association à Rhynchospora Corymbosa.

-----~----------------------~~---------------~-------~---~----~----------~-------D.G. !T.B. !G.E. !N° d'ordre de relevé !1 !2·!·3!4··!5!61!71;PIR1'1

157,07

!V Iq07

+ !III ü,20
! • II !0,42

1. .
1 12.2IIV11

! Q ! 0

!1.11 •

! CI ! CI

•,. .
1 +
1. .

+11.1!. !+

1 •

! +

I+I.!.

!4.5!3.413.3.!3.4!3.3!4.5! V!~2
!1.2! • !1.2 ! + ! + 1 • !IIl 0,71

+ 1 + !. !1.1 1 + ! • !III o,~
! • ! • ! + • 1. • !II!0~4
! • ! • 1. !.!.!.! l !0f)7

! •

! •

1 +

1 •

! ,

!. !1.2! + !. !.!.!.! III0 ,5

! +

! •

! •

1
!4.5

lCyperus haspan
ILipocarpha chinensis
!Cyclosurus gongylodes
!Cyclosurus striatus
!?anicum parvifolium
!Cyperus flabelliformis
!Hydrolea glabra

!Ehynchospora corymbosa
!Leersia hexandra

Aftr !Hces !Hgr
Pan !Gr !Hgr
Paléo!Thér !Hgr
PaléolNgr !Hgr
Paléo!Chél !Hgr
Pan !Gr !Hgr
Af.terlThér IHgr
Rgtr IChpr !Hdr
Fan !Ngr !Hgr
Om.G !Hgf IHdr

ISuperficie de relevé (m2)160 160 !20 !30 50!25 !30
!Hauteur maximale (cm) !100 1_0 !70 !120 80!90 !85
!Recouvrement total :63,5171 !47 !43,51 50144,5!80
!Nombre d'espèces par re- ! 3 ! 8 !15 ! 7 10! 5 ! 7
! levé! 1 1-----I-----I-----!-------------------------!----!---:---!----!---!---~---!--!----

! !Caractéristiques de l'as-! ! ! ! !. 1 ! ! !!
!sociation et de l'ordre !
Ide Papyretalia.
!

!Caractéristiques de l'ordre
Ide Nymphacetalia. !

Paléo!Hgr IHdr !Nymphaea lotus
PaléolHyn !Hdr IUtricularia stell~ris
ALam !Hgn !Hdr !Eichhornia natans
C.G. !Hyf !Hdr !Hydrocharis chevalieri
Af.tr!Hgn !Hdr !Azolla pinnata

! •

! •
! •

! •
! •

! • ! · ! • ! + 11.2 ! +

· ! + ! + 1 • ! • ! ·
• ! + ! • 1 • ! • ! +
• ! + ! · 1 • ! • ! ·
; ! · ! + ! · ! • ! ·

!IIIC,57
!IIIO,14
!IIIO,14
II !OP7
!I !0f)7

!Caractéristiques de l'ordre
!d'Alchorneetalia. !

Af.tr!Pn !Hgr l,Alchornea cordifolia ! · • ! + ! + 1 + ! • ! • !III 0,20
Af.mad Pf !Hgr !Desmodium solicifolium ! • • ! • ! • ! · ! · ! + II !Op7

ICaractéristique de la classe 1
Ide Musangeto - Terminalietea.l

Af.tr!Pn !Hgr !;gristemma incompletum ! · ! . ! + ! · ! · ! • ! + 1II !0,,4

-
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Relevé 1 . !'larede Simisimi Km 8.
Relevé 2 -:-i'rarè-ùe-SYinisimiKin 8
Relevé 3 Etang de Botumbe au Nord
Relevé 4 Etang de Botumbe aU Nord
Relevé 5 Mare de la localité Ngene-Ngene au Sud.
Relevé 6 l'larede la localité Ngene-Ngene au Sud-Ouest
Relevé 7 Etang Botumbe : à l'Ouest.

3.5.7.2. Spectre biologique de l'association.

Spectre brut Spectre pondéré-----------------------------------1--------------------!---------------------
Forme biologique Valeur %! Valeur ! %

absolue absolue
Hydrophyte 6 23 1,41 2
Géophyte 6 23 2,29 4
Hémicryptophyte 2 7,4 42,27 87
Chaméphyte 1 3,8 0,5 0,01
Théraphyte 4 15,3 1,21 2
Phanérophyte 7 26,9 0,89 1-----------------------------------1----------1---------1-----------!---------
Nombre total d'espèce ! 26 ! 99,4 ! !-----------------------------------~----------!---------!-----------!---------Recouvrement total !!! 48,57 ! 96,8
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Le comportement de l'association à Rynchospora cor mbosa est marque par
la forme biologique des Hé~icryptophytes. Le recouvrement de Rynchospora.- est tellement dense qu'il empêche aux géophytes de s'installer convenable-
ment. Les hydrophytes sont encore beaucoup moi~s ~éveloppés.

3.5.7.3. Spectre phytogéographique de l'association.

Spectre brut Spectre pondéré---------------------------------~-------------------!--------------------Distribution phytogéographique Valeur % Val&ur %
absolue absolue

Pantropicale 5 20 2,05 4
Paléotropicale 5 20 1,49 3
Afrotropicale 8 32 1+3,39 89
Région tropicale 1 4 0,5 1
Afro-américaine 1 4 0,14 0,2
Centra-Guinéenne 2 8 0,14 0,2
Omni-Guinéenne 1 /+ 0,42 0,8
Afro-malgache 1 4 °,07 0,1
Guinéenne 1 4 0,20 0,4
---------------------------------!---------!---------!----------1---------
Nombre total d'espèce 25 100---------------------------------1---------1---------1----------1---------
Recouvrement moyen !!! 48,30 ! 98,7--------------------------------------------------------------------------
Il Y a prédominance d'éléments d'hfrique tropicale dans la formation à

Rhynchospora corymbosa. La color.~e des valeurs absolues du spectre brut
pbntre une~~roportion·des éléments pal~otropicaux'et. ?an~ropicaux.voisine
de celle des afrotropicaux. Le,reste aesvdistributions~ographiqUes sont
très peu représentées.
3.5.8 Groupement à Commelina diffusa.
C mmelina diffusa a été observé sous forme de groupement dans le domaine
a~ricole de Ngene-Ngene. Il est très dense et alors très social· C'est un
chaméphyte préférant des endroits humides.

3.5.8.1. Traits synécologiques et caractères 5énéraux.
Comoelina diffusa et ses espèces accompagnatrices forment un groupement
dont l'implantation débute aux bords des étangs. Ce groupement peut progres-
ser vers le milieu en flottant quelque peu à la surface de l'eau. Pendant
la période de sècheresse, le niveau d'eau desct~d et commelina s'enracine à
la vase.
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Dans les deux cas, le groupement s'épanouit normalement. Ranalisma humile,
une Alismatacée constitue la strate immergée de l'étang de Ngene-Ngene. Il
est entièrement immergé.

Tableau XI : Groupement à Commeli~a diffusa.

DuG. !T.B. !GoEo !N° d'ordre de relevé ! 1 2 ;3 p

!Superficie de relevé (m2) !20 10 10
!Hauteur maximale (cm) !50 30 20
!Recouvrement total !42 63 81
!Hombre d'espèces par relevé ! 5 2 4

!Caractéristique du groupement

RM

62

Pan Chr !Hgr !Commelina diffusa
!Caractéristique de l'ordre
Ide Nymphaeetalia.

Af.nm!Hyn !Hdr !Eichhornia natans .! .! 1.2 II

54,1

1

Af.mad Hces!Hgr
•.. Paléo!Thér !Hgr

Aftr !Thér !Ntr
Pan !Gr !Hgr
Pan !nG !Hgr
Pan !Thér !Hdr

!Ch. !Hgr

!Caractéristiques de l'ordre
Ide Papyretalia.
!~cleria racemosa
!Ludvigia abys~inic~
!O
!C closurus striatu~
!C erus dis tans
!Sphenoclea zeylanica
!Dissotis hensii

+ ! • ! • !1 II 0,16
+ ! • ! • II 0,16
+ ! · ! · !II 0,16
• • !2.2 II 5
0 ! + ! 0 II 0,16

! 102 • ! 0 II 1
. ! · ! + II 0,16

Relevé 1 Etang de Ngene-Ngenc . au Nord,

Relevé 2 ! Etang de Ngcne-Ngene : sur un substrat relativement sec
Helevé 3 Etang de Ngene-Ngene. : au bord Ouest
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3.5.8.2. Spectre biologique du groupement.-

----------------------------------------------------------------------------.- Spectre brut .1 Spectre pondiri---------------------------~-------1------------------!--------------------Forme biologique 1 Valeur
1 absolue

% Valeur
1 absolue-----------~----------------------I----------I-------l----------1---------Hydrophyte 1 11 1 1,6

Giophyte 2 22 5,16 8,3
Chamiphyte 2 22 54,29 87,5
Hémicryptophyte 1 11 0,16 0,2
Thirophyte 1 3 1 33 1,92 2,1
-----------------------------------1----------1-------1----------1---------
Nombre total d'espèces 1 9 1 99 1 1-----------------------------------1----------1-------1----------1---------
Recouvrement moyen 61,93 1 99,7
. .. ..---------------------------------------------------------------------------
Le spectre biologique pondiré manifeste un pourcentage élevi des Chaméphy-
tes. La végitation est si dense à la surface de l'itang que les hydrophytes
sont ilimini~ Deux à trois pieds de Nymphaea ont pu ~tre relevis dans une
petite surface d'eau libre.

3.5.6.3. Spectrephytogiographique du gr~~~ement.

-----------------------------------------------------------~-------------Spectre brut Spectre ~ondiré-----------------------------------1-------------------l-------~----------Distribution Fa~tos~bg~U~hique . ·1Valeur % Valeur %
1 absolue absolue

Pantropicale 4 50 60,26 97
Afrl"'tropicale 1 1 12 0,16 0,2
Paléctropicale 1 1 12 0,16 . 0,2.
A.fro-américaine 1 12 1 1,0
A.fro-l1algache 1 12 0,16 0,2---------------------------------------------------------------------------Nombre total d'espèces 8 98
-----------------------------------1-----------1----.--I----------!------~-Recouvrement moyen 61,74 98,6

Le groupement à ~mm_~lina diffusa se caractirise par des espèces ayant une
large distribution. On les retrouve donc dans toutes les régions tr~pica-
les du monde. Cette distribution géographique est reprisentée surtout par
les espèces de Papyretalia (LEBRUN 1947), une des alliances de la classe
de Potametea (TUXEN et PREISING 1947).
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IV. DISCUSSION.

4.1. Groupement à ~istia stratiotes et Azolla pinnata.

DICK VAN DER BEN a signalé les caractéristiques de ce groupement dans les
étangs d"au douce des Lacs Kivu, IDI AHIN et ~OBrTU.

LEBRUN (1.947) a décrit une association à s et Lemna plltùci-
costata dans son étude sur la végétation de la plaine alluviale au Sud du
lac Edouard. Ces auteurs reconnaissent quelques individus du Pistietum
dont Pistia stratiotes, Lemna paucicostata. demersum. PETER
cite, parmi ces espèces, Azolla nilQtica et Azoll innata VAN D.B. (31).
Dans le groupement que nous avons décrit, nous retrouvons seulement Pistia
~tratiotes et Azolla pinnata. La strate immergée peut avoir été éliminée
par la strate flottante dont le recouvrement est élevé. L'absence d'autres
espèces peut être due à la nature du substrat et à l'intervention humaine.
Ce groupement n'existe que dans l'étang de Simisimi. Les mêmes auteurs ont
observé ces plantes à la surface des eaux calmes pù elles manifestent une
meilleure adaptation à la variation périodique du plan d'eau. Les nêmes
traits synécologiques sont signalés dans notre étude.

4.2. Assoc~~ion à ~mphaea lotus et Utricularia stellaris.

C'est une association de Potarnetea. Elle s'installe aussi à la surface des
eaux calmes. Cette association 11 été décrite per LEBRUN (1947). DICK VAN
DER BEN (1959) présente la structure physionomique suivante :

Strate nageante.

Espèces libres

Espèces fixées

-',..::Strate-iiH.!lergée.
Espèces libres

Espèces fixées

Pistia stratiotes
- Lermacées
- Azolla nilotica.

Les Nyrr.phaea.

- Ceratophyllum spp.
- Utricularia Thonningii
- Potamogeton spp.
- Vallisneria aethiopica
- Najas marina sllbsp. armata



La structure physionomique de cette association dans nos étangs se pre-
sente comme suit:

Strate nageante

Espèces libres
Espèces fixées

Salvinia nymphellula
N m hC.:~alotus·

Strate immergée : Utricularia stellaris.

Par rapport au nombre d'espèces relevés par LEBRUN et DICK VAN DER BEN,
nos étangs sont peu peuplés. D'ailleurs notre flor~_ . est régie par un
climat différent de celui qu'on rencontre dans les régions de savane.
Cette association a encore été signalée en amont du barrage hydroélectrique

plO!\.

de la rivière Tshopo(MIMBONZA (21) avec des espèces comme ~emna paucicosta-
~ et Pistia stratiotes.
Les structures physionomiques montrent que les espèces de la classe de
Potametea ne sont généralement paS nombreuses et leur nombre peut fluctuer
d'un lieu à l'autre. ~artout où l'association à Nymphaea lotus et Utricula-
ri stellaris a été observée, on a constaté qu'elle préfère une profondeur
qui varie entre 1 et 2 m, condition nécessaire pour que l'optimum du déve-
loppement puisse ~tre atteint. D'ailleurs la longueur du pétiole de Nymphaea...,;.
est d'environ 2 m '-.(32). L'écologie est aussi marquée paT un changement
du plan d'eau.

La structure physionomique est dominée par la strate nageante et la strate
immergée· Si J.'une de ces strates se dévelop~p plus, l'autre se désagrège
~EBRUN) (1. ). ~.

4.3. Groupement à Hydrocharis chevalieri.
Ce groupement, comme nous l'avons déjà dit, a été retrouvé seulement dans
l'étang de la localité Musibasiba. Aucune des bibliographies que nous avons
consultées n'en fait allusion. Si bien qu'il nous est un peu difficile de
l'associer d'emblée à une unité phytosociologique. Mais comme c'est une
plante aquatique, nous pouvons lui assigner l'unité supérieure de Potametea
qui réunit toutes les végétations aquatiques. Hydrocharis chevalieri est le
plus souvent accompagné de Panicum parvifolium et de Leersia hexandra.
Ses stolons et ses racines fasciculées sont tellement enchev~trés que les
autres plantes aquatiques ne peuvent se mêler à lui. L'élément centro-
Guinéen domine dans ce groupement.
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4.4. Groupement à Eleocharis acutangula.

Nous avons affaire ici à une formation qui s'installe entièrement dans
l'eau. Nous n'avons observi aucun pied d'Eleocharis ~n dehors de l'eau.
Il est donc un hydrophyte fixi, faisant partie du Papyrion, alliance qui
regroupe les espèces dressies, buignant. au mûi~s une partie de l'année,
dans les eaux profondes de 1 m. ~leocharis acutangula s'enracine dans une
vase meuble de faible épaisseur et qui recouvre un substrat caillouteux.
Son absence est totale dans les étangs qui connaissent Un dépôt vaseux
important. L'étang à Eleocharis est également peuplé par Eicchornia nat ns.
La nature chimique de l'eau dont la surface est occupée par .Eleocharis
acutangula est favorable à cet Eicbbornia' Ailleurs, nous ne l'avons pas pu
ricolti. Btant une espèce pantropicale, nous pouvons affirmer que le grou-
p~ment à Eleocharis acutangula se rencontre dans toutes régions tropicales.

4.5. Groupement à Leersia hexandra.

LEBRUN (1947) reconna1t une vigétation semi-aquatique s'installant dans une
nappe d'eau ae profondeur variant selon les saisons. Ge type de végétation
est richement représenté dans notre dition par Leersia hexandra.
SCHMITS (1971) .'. (21) a décrit une association à Leersieto Rotaletum
composé de Leersia hexandra et Rotala congensis. Compte tenu de l'écologie
de nos étangs, Leersia est associé, dans notre étu~e, aux C closurus

~
~odes et Ludvigia abys~inica' MIMBONZA (1979) faitYdu même groupement aux
bords de la rivière Tshopo, dans les anses calmes. LEONARD (1952) a relevé
Leersia hexandra dans l'Echinochloetum à Yapc-mhi (MIMBONZA) (21). Nous pou-
vons aloro dire que le groupemel c à Leersia hQXdn~ra se rencontre dans les
eaux calmes, pourvu que son écologie soit rialisée. Mais les espèces carac-
tiristiques peuvent manquer ou être absentes selon les lieux'

4.6. Association à Rhynchospora corymbosa.

Tout comme le groupement à Leersia hexandra cette association se compose
de plantes semi-aquatiques. DEUSE,P. (1960) l'a étudiée lors de son étude
sur l'écologie et phytosociologie de la végétation des Esobe de la région
Est du lac Tumba (Congo Belge).
Ce chercheur a retenu, comme espèces accompagnatrices, Stipularia ,:,éjfricana,
Selaginella scandens, Panicum narvifolium et bien d'autres. La plupart de
nos étangs étant riches en matière organique et ayant un fond toujours boueux
@OSSERX2), Rhynchospora corymbosa vit le plus souvent avec Leersia hexandra.
DEUSE a noté que l'association à Rhynchospora se fixe sur un substrat
vaseux et gorgé d'eau. Nos observations personnelles nous permettent de
partager ce même avis.



- 4~-
4.7. Association à Echinochloa pyramidalis.

LEONARD (1950) a propose une association à Echinochloa pyramidalis. ~lle
est mentionnée parmi les groupements propres aux bords des eaux LEBRUN (11).
Elle s'installe sur un substrat constamment l~on~Q ou humecté une bonne
partie de l'année. Elle exige un~ eau calme, paS très profonde. LEONARD
affirme que l'Echinochloetum occupe les mares en voie d'atterrissement.
Tous ces traits synécologiques correspondent aux étangs et aux mares colo-
nisés par Echinochloa pyramidalis.

Dans la localité Matete, Echinochloa pyramidalis partage la surface d'lIne
mare avec Lemna paucicostata. Lemna pourrait ~tre considéré ici comme une
esp~cec transgressive pour la simple raison qu'elle appartient à la classe
de Potametea; tandis que Echinochloa pyramidalis se range dans le Phragmi-
tetea·

4.8. Groupement à Commelina diffusa.
Le groupement à Corn elina diffusa a fait l'objet de notre observation dans
l'étang et les mares du domaine agricole Ngene-Ngene. Ailleurs, commelina
dOffusa est éliminé par d'autres espèces plus compétitives si bien que les
pieds encore résistants présentent un net isolement. Dans l'étang, comme-
lina s'enracine au bord et s'étale à la surface d'eau. Dans ce groupement,
les chaméphytes l'emporte en pourcentage de recouvrement. Etant un élement
pantropical, nous pouvons rencontrer commelina diffusa partout en régions
tropicales-



V. CONCLUSION.-

Le développement de la végétation des étangs de Kisangani et de ses
environs dépend du climat général régnant dans la cuvette centrale zaï-
roise. La pluviosité étant forte (4), les eaUK des étangs sont continuel-
lement alimentées en eau. Cette conè7_-:i():~maintie.a.tlesplantes aquatiques
à l'état vert. ~ous avons mis en évidence les espèces caractéristiques
des groupements en nous basant sur la fidélité et la quantité spécifique
LEBRur (14). Nous avons discerné sur terrain les formations aquatiques
pures et les formations semi-aquatiques, Les premières, fixées ou libres,
forment des groupements très pauvres mais typiques des eaux calmes· Elles
sont pionnières. Les secondes occupent les périphéries des étangs et
forment également des groupements fragmentaires constitués principalement
de graminées hélophytes. Dans l'ensemble, ces deux types de végétation
s'adaptent de façon remarquable dans les eaux tranquilles et supportent un
plan d'eau variable selon les saisons. ~eur épanouissement peut être
perturbé par l'intervention humaine et par les vents violents·

RESUHE.-

Nous avons effectué un certain nombre de relevés dans la végétation des
étangs dont l'analyse nous a permis de caractériser trois associations et
cinq groupements que voici :-Association à Nymphaea lotus et Utricularia

stellaris.
-Association à Echinochloa pyramidalis
-Associa tion a W. yncllospora corymbosa.
-G1"oupement a Pistia stratiotes et Azolla

pinnata.
-Groupement a Hydrocharis chevalieri.
-Groupement a Eleocharis acutangula.
-Groupement à Leersia hexandra.
-Groupement a Commelina diffusa.

L'association à Nymphaea lotus et Utricularia stellaris a été décrite
par LEBRUN (1947). LEONARD (1950) a contribué dans la description de
l'association à Echinochloa pyramidalis. DEUSE,(1960) reconnaît une
association à Rhynchospora corymbosa dans la végétation des Esobe à
l'Est du lac Tumba. Le groupement à Leersia hexandra a été signalé aux
bords de la Rivière Tshopo par MIMBONZA (1979). Le groupement à Pistia
stratiotes et Azolla pinnata appartient à l'association à Pistia stra-
tiotes et Lemna paucicostata LEBRUN (1947).
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Notre contribution personnelle porte sur trois groupements. Ge sont .:
Hydrocharis chevalieri
Eleocharis acutan ula
Commelina diffusa

Hydrophyte.
: Hydrophyte (TOUSSAINTI (27).
: Hygrophyteo

L'analyse des spectres biologiques et des spectres géographiques nous a
aidés à conna1tre le type d'adaptation de chaque espèce et sa répartition
dans le monde.

SUHMARY.-

We made a certain number of relivances in differents v,~ta:·ti.ongroup:;living

in the ponds of Kisangani and of its surroundings. The analyzis of these
aquatic plants permitted us to distinguish three associations and five
groupe which are ;

M Association at Nymphaea lotus and Utricularia stellaris
- Association at Echinochloa ramidalis
- Association at
- Grouping at Pistia stratiotes and Azolla pinnata.
- Grouping at H drocharis chevalieri
- Grouping at Eleocharis acutangula
- Grouping at ~eersia hexandra
- Grouping at Commelina diffusa

The association at Nymphaea lotus and Utricularia stellaris has been
described by LEBRUN (1947). LEONARD (1950).C~tr~buted in the description
of the association at Echinochloa pyr-:midalis. DEUSE (1960) studied an
association at Rhynchospora corymbosa in the vegetation of Esobe to the
East of Tumba lac. The grouping at Leersia hexandra has been signaled at
the Tshopo river.
The grouping at .Pistia stratiotes and Azolla pinnata belongs to the
association at Pistia stratiotes and Lemna paucicostata~EBRUN :1947)
We describe three new groupings which occupe the ponds.
They are : Hydrocharis chevalieri Hydrophyte.

Eleocharis acutangula : Hydrophyte ~OUSSAINT) (27).
Commelina diffusa Hygrophyte.

The analyse of biological spectres and of geographical spectres helped
us to know the adaptation types of each specie and its distribution in
the world.
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